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Au cours des travaux que nous executons actuellement au
laboratoire de Mineralogie, nous avons egalement adopte la

simplification preconisee par Kotoulsky et qui consiste ä

ne represent«* sur la projection que les poles des axes d'ela-
sticite ou des plans de clivage, et non pas les plans eux-memes

qui compliquent inutilement le dessin. A l'aide du compas ä

trois pointes, il est du reste toujours possible de verifier une
relation angulaire entre les elements representee, par exemple
la perpendicularite des axes de l'ellipsolde. Si l'on veut
representer des directions comprises dans un plan qui n'est figure que

par son pole, on peut supposer ce plan rabattu sur le cercle de base.

En adoptant ces diverses conventions, il nous est possible de

faire porter nos determinations de Feldspaths par exemple sur
les sections les plus complexes, qui par la moyenne des valeurs
obtenues donnent la plus grande precision pour le pourcentage
d'Anorthite. 11 n'est d'autre part pas necessaire de reporter les

resultats au fur ä mesure et une erreur ne peut provenir que
d'un manque de precision dans l'appreciation des positions
d'extinction persistante.

R. Sabot. — Les mäcles des feldspaths.

Ayant eu l'occasion de revoir tout dernierement les divers
travaux publies ces dernieres annees relativement ä la determination

des feldspaths, j'ai ete frappe par la confusion qui regne
relativement ä Interpretation des diverses mäcles. La presente
note a pour but de preeiser quelques points relatifs ä 1'utilisation
des diagrammes de Michel-Levy et, faisant ressortir l'avantage
des methodes de Fedoroff, de donner une classification ration-
nelle des mäcles.

Viola, en un travail publieen 19021 donne quelques resultats
de mesures effectuees sur des microlites de Plagioclase du basalte
de Strathblane, resultats qui, selon l'auteur, ne s'accordent pas

avec les donnees de Michel-Levy. Les valeurs 1 1' 13°,
2 2' 28° relatives ä une section mäclee selon les lois de

l'Albite et de Karlsbad, de la zone normale au plan gl (010)
s'accordent cependant d'apres nous avec le Labrador Ab, An,,

1 Zeitschrift f. Krystallographie, vol. 36 (1902).
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du moment que les signes des lamelles mäclees selon la loi
presumee de Karlsbad ne sont pas specialement indiques.
De meme une section de cette zone fournit les valeurs 10° et

14°, s'accordant avec Ab8An3. Pour pouvoir, comme l'a fait
Viola, conclure ä l'existence de mäcles par hemitropie
parallele differentes de celle de Karlsbad, il est necessaire de

specifier les signes respectifs des extinctions des lamelles mäclees

et, ce qui serait encore mieux, leur orientation optique, deduite
de l'observation des figures en lumiere convergente. La question
est encore compliquee du fait de l'existence de lamelles mäclees

selon la loi de l'Albite, avec des extinctions qui sont done de

signes contraires. D'autre part, une question reste encore ä re-
soudre, ä savoir, si dans le cas d'une hemitropie normale et d'une

hemitropie parallele simultanees, les lamelles dont la position
relative resulte de la superposition des deux mäcles peuventetre
juxtaposees ou non?

II est evident que pour toute combinaison de la mäcle de

l'Albite et d'une mäcle par hemitropie parallele selon (010), avec

axe quelconque compris dans cette face, les pöles des sections

appartenant ä la zone de symetrie viennent se disposer sur le

diametre vertical de la projection, sur lequel tombent les poles
des axes de mäcle. L'inconvenient est d'autant plus grand que
suivant le groupe des deux valeurs que l'on examine, l'inter-
pretation selon Karlsbad par exemple, peut correspondre ä un
Feldspath tout autre que celui etudie mais qui est mäcle selon

un axe different de l'arete h'g1 (100) (010).
La methode de FOdoroff nous paralt done seule capable de

trancher la question dans la plupart des cas. Quant aux mäcles

mentionnees par Viola, nous les avons precise'ment rencontrees
ä plusieurs reprises, si ce n'est les mäcles selon la loi de Strath-
blane.

Toute mäcle et meme, d'une faqon plus generale, toutgroupe-
ment, correspond ä la tendance ä la superposition de plans reti-
culaires importants ou de rangees importantes des individus
mäcles. II pourra y avoir d'autre part superposition d'elements
de meines caracteres (plans ou aretes) ou superposition alternee

(les elements en coincidence ne sont pas alors les memes pour
les individus mäcles). Nous donnerons ci-dessous un tableau
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des mäcles et groupements, dans lequel nous nous sommes rap-
portes aux idees de Viola \ que nous avons developpees et ge-
neralisees, d'apres les resultats de nos travaux effectues ä l'aide
des methodes de Fedoroff.

Mäcles sur la face gl (010).
(I) Hemitropie normale.
1. L'axe de mäcle est normal ä la face (010), le plan (010) et

toutes les aretes contenues dans ce plan sont communs aux in-
dividus mäcles, il s'ensuit que le plan de jonction seratoujours
net. C'est la mäcle de l'Albite.

(II) Hemitropies paralleles du premier groupe.
2. L'axe de mäcle se trouve suivant l'arete big1 (100) (010),

il s'ensuit que toutes les faces de la zone hlgv sont communes
et que par consequent le plan de jonction ne sera pas necessai-

rement la face gL mais pourra osciller dans la zone hlg\ ce que
nous avons effectivement constate. C'est la mäcle de Karlsbad.

3. L'axe de mäcle coincide avec l'arete pg', les consequences
sont les memes que pour la mäcle de Karlsbad. C'est la mäcle

d'Ala, mais avec le plan gL au lieu de p (001). Nous Tappele-
rons mäcle d'Ala deuxihne type.

(III) Hemitropies paralleles du deuxieme groupe.
4. L'axe de mäcle, compris dans g', est perpendiculaire ä h'g1

ces mäcles seront bien moins frequentes que les precedentes

puisque les seuls elements communs aux deux individus mäcles

sont la face g1 et l'arete h'g1; une teile mäcle, analogue ä la mäcle

de Scopi, pourra etre designee, selon les conventions de

Nikitin : complexe Alhite-Karlsbad. Vu le peu de chances de

rencontrer cette mäcle isolee, eile doit logiquement etre consi-

deree, dans la plupart des cas, comme resultant de la coexistence

des mäcles de l'Albite et de Karlsbad.
5. L'axe de mäcle, compris dans g1 est perpendiculaire ä pgl,

cette mäcle. analogue ä la precedente, n'est autre que le complexe

Albite-Ala deuxieme type.
(IV) Hemitropies paralleles du troisieme groupe.
6. L'axe de mäcle est la bissectrice de Tangle obtus k'g1 —pg\
7. L'axe de mäcle estla bissectrice de Tangle aigu h'g1 —pg\
1 Zeitschrift für Krystallographie, vol. 32 (1900) 305. Vol. 36 (1902) 234.

Vol. 38 (1904) 67.
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Ces deux dernieres mäcles correspondent ä la loi de Strath-
blane, il y a lä superposition alternee des aretes ci-dessus et
coincidence de la face g\ Ces mäcles seraient done logiquement
plus frequentes que les deux complexes precedents.

Mäcles sur la face p (001).
D'une fa^on absolument analogue au cas de la face gl, on trou-

vera encore sept mäcles:

(I) Hemitropie normale.
1. Axe perpendiculaire ä (001), Macle de Manebach.

(II) Hemitropies paralleles du premier groupe.
2. Axe arete pg1, macle d'Ala ou de l'Esterei.
3. Axe arete ph\ macle de la Pericline.

(III) Hemitropies paralleles du deuxieme groupe.
4. Axe perpendiculaire kpg1, dans p, complexe Manebach-Ala.
5. Axe perpendiculaire ä ph', dans p, complexe Manebach-

Pericline, designe par Viola sous le nom de macle de Scopi.

(IV) Hemitropies paralleles du troisieme groupe.
6 et 7. Axes suivant les bissectrices des angles obtus et aigu

de pgL et de phl.
Les remarques relatives ä ces mäcles sont les memes que pour

les mäcles sur gl, mais la variation du plan de jonetion dans les

zones principales est beaueoup plus accentuee, notamment pour
la mäcle de la Pericline.

Mäcles sur la face h' (100).
Nous aurions ici sept cas analogues aux precedents, mais ces

mäcles sont necessairement plus rares et meme plutot theori-

ques, vu lecaractere absolument secondaire du plan h1.

Mäcles de superposition alternee, selon une loi analogue ä

la loi de Strathblane.
Nous avons ici la superposition alternee de plans reticulaires

importants, mais cette superposition n'est parfois qu'approxi-
mative.

1. Superposition dep (001) et de gl (010) ou (010). L'axe
de mäcle est alors sensiblement perpendiculaire ä e l/2 (021)

ou ä il/t (021). C'est la mäcle de Baveno, qui est chez les

plagioclases plus frequente qu'on ne le croit, mais generalement
sans plan de jonetion mesurable.

2. Superposition de p — (001) et de a */2 (201), cette mäcle
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a ete observee par F. Gonnard sur l'orthose de Four-la-
Brouque, l'axoest dans ce cas compris dans le plan de la face#1, et

la made est analogue ä celle de Karlsbad, qui produit tres ap-
proximativement la superposition alternee de p (001) et de

al= (101) L
3. Superposition alternee de (110) et (010), ainsi que de (100)

et (130). L'axe de iriäcle est sensiblement normal ä (110) et
parallele ä (130).

4. Superposition alternee (110) et (010), ainsi que de (100)
et (130). L'axe de mäcle est alors approximativement normal ä

(110) et parallele ä (130).
5. Superposition alternee de (110) et (010) ainsi que de (100) et

(130). L'axe de mäcle est alors sensiblement normal ä (130) et

parallele ä (llO). II en serait de meme pour un axe perpendi-
culaire ä (130).

6. Comme dernier groupe finalement, nous trouvons toute une
serie de mäcles avec interpenetration tres accentuee, mention-
nees par Tschermak, Seligmann, V. Goldschmidt, F.-E. Wright,
W. Müller.

On trouve notamment des coincidences de2

a) (001) et (001)', (110) et (110)': mäcle et Petschau, d'Ochsen-

kopf.

I) (001) et (001)', (llO) et (110)', (HO) et (110)' et plusieurs
groupements analogues observes par F. Gonnard sur des eris-
taux d'Orthose de Four-la-Brouque3.

Ces divers groupements mettent bien en relief l'importance
des faces m (110) et t (110), qui peuvent done aisement

fonetionner comme plans d'hemitropie, au meme titre que les

faces de domes.

Dans de nombreux groupements, d'orthose notamment,
nous devons envisager des rotations fictives non seulement de

180°, mais encore de 120°, 90° et 60°, conformement aux idees

de Mallard. Ces angles de rotations sont du reste en relation

1 Bulletin de la Societe frangaise de Mineralogie, Vol. 31, 276 (1908).
2 Les faces des individus mäcles sont designees en notation de Miller

pour l'individu 1 et de meme pour l'individu 2, avec le signe '.
3 Bulletin de la Societe framjaise de Mineralogie. Yol. 31, 292 (1908).
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avec la pseudo-symetrie de Taxe d'hemitropie et comme prece-
demment, nous avons done lä une tendance au parallelisme de

directions rigoureusement ou sensiblement identiques confor-
mement aux idees de V. Goldschmidt, la notion du plan de mäcle,

en tout cas du plan de jonetion, devient ici toute relative et
ne correspond le plus souvent ä rien de reel.

Remarquons enfiir que l'importance relative des differentes
directions du cristal est fonetion, non seulement du reseau, mais

encore des conditions du milieu au moment de la cristallisation.
II s'ensuit que les memes causes influenceront l'habitus du
cristal et la nature des mäcles enveloppees; il sera done possible,

comme l'a fait Viola, de considerer les mäcles realisees pour
chaque habitus, les axes et plans d'hemitropie correspondant
toujours aux aretes et faces les mieux enveloppees dans l'habitus
considere.

Ed. Parejas. — Lapartie sud-ouest du synclinal de Chamonix.

Les auteurs qui se sont occupes du synclinal de Chamonix et

en partieulier Michel-Levy1, ont Signale dans la region du Mont-
Lachat la presence des terrains mesozo'iques suivants: Trias,
Lias, Dogger et Oxfordien; le tout est plisse en un seul et unique

synclinal. Ayant rencontre trois horizons fossiliferes dans

la region qui va des Houches ä la Combe de Miage, nous avons
ete amene ä modifier ces vues.

Stratigraphie. Les terrains rencontres dans cette partie du

synclinal sont:
1° Le Trias, qui comprend des quartzites, des argilites, des

calcaires dolomitiques, des cornieules et du gypse.
2° Le Lias inferieur avec les zones ä Schlotheimia angulata

(Hettangien superieur) et k Arietites Bucklandi (Sinemurien
inferieur)Ces terrains sont constitues par des marnes schis-
teuses noires ä Ammonites pyriteuses. Nous y avons recueilli

1 Michel-Levy. Note sur la prolongation vers le swd de la Chaine
des Aiguilles-Bouges. Montagues de Pormenaz et du Prarion, Bull. Serv.
Carte geol. de la France, n° 27, t. Ill, 1891-1892.

2 Mr. G.-W. Lee, paleontologiste au Service d'Ecosse, nous informe que,
d'apres les recherches de Buckman, il est preferable de ne pas employer,
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